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Le vrai visage de McDonald’s
Avec plus de 1 400 restaurants de la chaîne, la France est 

l’un des marchés les plus rentables de l’empire McDonald’s. 

Tandis qu’à Marseille, des salariés trop syndiqués au goût 

de la firme se battent pour que leur lieu de travail ne 

soit pas vendu, sur l’île d’Oléron, un petit maire refuse 

l’implantation de McDo et affronte la multinationale 

en justice. Taylorisation du travail, soutien à une 

agriculture française mais ultra-industrielle, évasion fiscale, 

greenwashing... Plongée dans les rouages d’une entreprise 

devenue une véritable institution.
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ÉQUATEUR des logements sociaux en bambou / STOP les passionnés du pouce en l’air 

CHASSE un lobby très puissant / FICHE PRATIQUE reconnaître les oiseaux  

1,50 €

Un cataplasme au chou ce n’est pas ringard, 

c’est tout simplement efficace. Des petits 

vers qui grouillent dans un lombricompos-

teur peuvent se révéler fort utile pour dimi-

nuer la taille de vos poubelles, améliorer la 

terre de votre ficus et celle de votre pied de 

tomate sur le balcon. Des pois chiches sau-

tés aux herbes, ça vous remplace un steak 

et c’est bon pour la planète. Et pour cuire 

tout ça ? On y a pensé : une paire de ciseau 

et trois cartons vous suffiront (presque) 

pour fabriquer un mini-four solaire. 

Voilà plein de bonnes raisons de vous 

procurer notre nouveau hors-série, La 

p’tite fabrique de L’âge de faire, qui propose 

une sélection de 22 fiches pratiques, déjà 

publiées dans nos pages et remises au goût 

du jour. Photos à l’appui, on vous explique 

tout, pas à pas, pour économiser, recycler, 

récupérer… N’en jetez plus ! 

DISPONIBLE en novembre 2018

©
 

La p’tite fabrique de L’âge de faire, Hors-série, 22 fiches pratiques pour 

cuisiner, se soigner, bricoler, 64 pages, 8 euros. 

Le vrai visage de mcdonald’s
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Hervé Mariton, maire (LR) de Crest, espère bâtir dans ce 
village un complexe aquatique de 9 millions d’euros. Des 
militant·es luttent contre ce projet et le font savoir, notam-
ment grâce à la réalisation du clip Ça fait plouf dans l’eau.

u
ne piscine pour apprendre à nager aux enfants, ça suffit pas, 
faut toujours plus, nous on voit grand ! Complexe aquatique, 
sauna, jacuzzi, faut au moins ça pour être bien-bien dans sa 
vie ! » Mais de quoi parle cet étrange rappeur moustachu, 

dans le très réjouissant clip de la chanson «  Ça fait plouf dans 
l’eau » (1) ? Il décrit en réalité un complexe aquatique de 2 600 m2, 
comprenant un bassin principal de 313 m2, un second de 180 m2, 
une pataugeoire de 30 m2, des cabines sauna et hammam, une 
salle de détente et un solarium, sans oublier un quatrième bas-
sin, extérieur celui-là, de 270 m2… Cet équipement n’existe pas 
encore, mais c’est le projet porté depuis une dizaine d’années par 
Hervé Mariton pour la ville de Crest (Drôme), dont il est le maire 
depuis 1995. Pour une ville de 8 200 habitants, ça fait très grand, 
et aussi très cher  : en fonction des évolutions qu’a connues  le 
dossier au fil des ans, le prix a également varié, grimpant jusqu’à 
15 millions d’euros. Et c’est sans compter les frais de fonction-
nement. Selon une évaluation réalisée par un cabinet d’étude en 
2016, ceux-ci s’élèveraient à 900 000 euros par an, alors que les 
recettes, elles, se monteraient au mieux à 470  000 euros. Pour les 
contribuables, il y aurait donc au minimum, chaque année, une 
ardoise de plus de 400 000 euros à supporter, en plus des coûts 
de construction.

LA FIGURE DU BOUFFON
Alerté·es par l’association Plouf, qui lutte contre ce projet, les 
citoyen·nes de Crest ont commencé à s’inquiéter, notamment par 
rapport à l’incidence que pourrait avoir ce somptueux complexe 
sur leurs fiches d’impôt. Mais il est aussi question de gestion de 
l’eau et de gaspillage de terres agricoles. Depuis, celui qui a été 
jadis ministre de l’Outre-mer pendant quelques semaines sous 
de Villepin, et plus récemment soutien actif de la Manif pour 
tous, a fait passer le dossier sous la houlette de la Communauté 
de communes du Crestois et du Pays de Saillans (3CPS). Histoire 
de diluer un peu la dépense, sans doute. Mais cela n’a pas ras-
suré grand monde : les quinze communes regroupées au sein de 
la 3CPS rassemblent à elles toutes moins de 15 000 habitant·es. 
L’édile a donc aussi revu son projet initial légèrement à la baisse. 

Au final, il ne devrait donc coûter, officiellement, « que » 9 mil-
lions d’euros. Une paille…
Pour les opposant·es, il s’agit, à l’échelle de leur territoire, d’un 
grand projet inutile et imposé. Ils dénoncent en outre un manque 
criant de transparence dans la façon dont est mené ce dossier. 
Depuis deux ans, les membres de Plouf multiplient les réunions 
publiques dans les villages concernés, distribuent des tracts, inter-
pellent les élu·es… Ils ont étudié les documents relatifs au projet 
et réalisé leur propre expertise (2). Pour eux, « une simple piscine 
couverte serait probablement une meilleure réponse aux besoins des 
habitants de la vallée ». Car actuellement, les habitant·es ne dis-
posent que d'une piscine extérieure, ce qui pose problème pour les 
scolaires. Mais personne ne réclame un tel complexe.
L’association Plouf s’est dernièrement rapprochée d’une autre 
structure que ce grand projet gonflait, le collectif des Bouffons 
anonymes. Rassemblant des artistes, pour beaucoup spécialisés 
dans l’audiovisuel, les Bouffons avaient réalisé un premier clip, en 
2016, suite à la contamination au plomb d’une femme enceinte et 
de son bébé. Ils dénonçaient alors la lenteur avec laquelle la com-
mune remplace ses branchements d’eau en plomb.
Cette fois, le clip de Ça fait plouf dans l’eau, avec une tranchante 
ironie, se moque ouvertement du projet de complexe aquatique du 
maire. « L’humour permet de mobiliser au-delà des cercles militants, 
explique Anne Sophie, membre active du collectif. Ça permet aussi 
de réunir nos membres à qui on donne rendez-vous dans un lieu sympa 
en leur demandant de se déguiser et d’apprendre une chorégraphie. 
Ils savent qu’ils vont passer un bon moment.  » Quant au message 
de la chanson, il est très clair : il existe mille façons d’utiliser plus 
efficacement les millions d’euros destinés à ce complexe. Et c’est 
un rappeur qui prend le rôle du bouffon clameur de vérités. « On 
reprend cette figure du bouffon, qui prend la parole en toute bienveil-
lance, sans chercher une prise de pouvoir, et on le positionne comme 
une figure forte de la localité, qui tutoie le maire, l’appelle Riton… » 
Efficace, et drôle.

Nicolas Bérard
.............................................................................................

1 -  Vous pouvez le visionner (et on vous le conseille) sur lecollectifdes.wixsite.

com/bouffonsanonymes

2 - Document téléchargeable sur le site de l'association, 

ploufdrome.wordpress.com/le-collectif/
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DANS TON CLIP, RITON !

4 saisons
Mue du jardinier
L’historique « 4 saisons du jardin bio » devient « 4 
saisons », et change plus radicalement son format, plus 
grand. La qualité du fond, elle, n’a pas changé. On 
retrouve par exemple dans le numéro de septembre-
octobre (n° 232) les conseils de saison : enlever les 
voiles anti-insectes des carottes, récolter les potirons 
avant le premier gel, gérer les derniers haricots, planter 
les salades d’hiver… Désormais sous-titré « Jardin bio, 
permaculture et alternatives », le magazine édité par la 
Scop Terre vivante consacre aussi, dans ce numéro, un 
dossier sur l’autonomie au jardin, un article long sur 
le compteur Linky, et fait le point sur la récolte et la 
conservation des fruitiers. À retrouver en kiosque.

 Ceci n'est pas un rassemblement de la secte Moon.© JM LEGROS

Zadibao.net
Les battements du bocage
Un dazibao, c’est un journal mural souvent illégal 
et spontané, qui relève de la tradition chinoise. Dès 
l’époque impériale, les habitants y écrivaient leur mécon-
tentement pour le partager, ainsi que les nouvelles non 
relayées par les médias officiels. À ne pas confondre avec 
un Zadibao, journal bimensuel en ligne qui montre le 
quotidien de celles et ceux qui construisent l’avenir à 
Notre-Dame-des-Landes, de ce « qui persiste ici : des 
mondes qui s’épanouissent sur ce territoire, des pensées qui 
s’y construisent, des paris qui s’y tentent »… On y retrouve 
par exemple une interview de Sarah, éleveuse de brebis, 
dont la bergerie avait été détruite par la police lors des 
expulsions.

Z
Guyane, trésors et conquêtes
Voilà déjà 12 numéros que la « revue itinérante d’en-
quête et de critique sociale » trace sa route singulière. 
Pour sa dernière livraison, l’équipe a traversé l’Atlan-
tique, et s’est fondue dans la moiteur de la Guyane 
équatoriale. Il n’est pas trop question de la beauté 
des colibris. Ou alors en contraste, pour mettre en 
lumière la noirceur des projets miniers, « l’extracti-
visme capitaliste » et le « contrôle des plantes d’Amazo-
nie, un business juteux ». Les sujets sont toujours aussi 
fouillés. Celui sur le méga-projet, scandaleux, de la 
« Montagne d’or » est passionnant.
Le n° 12 de Z, à retrouver dans certaines librairies.


